
CINQ ans après avoir parti-cipé au rachat des Los An-geles Dodgers, en faillite, lalégende du basket MagicJohnson peut décrocher unénième titre: son équipedispute à partir de mardicontre Houston les WorldSeries, la finale de la Liguemajeure de baseball(MLB).Il a beau avoir collectionnécinq titres de championNBA, trois trophées demeilleur joueur (MVP)avec les Lakers ou encoreun sacre olympique avec la"Dream Team" en 1992 àBarcelone, Earvin JohnsonJr a vécu à 58 ans jeudi der-nier l'une des soirées lesplus intenses de son exis-tence."C'est un moment que jen'oublierai jamais", aadmis Johnson, sautillantdans les couloirs du Sta-ples Center, la salle des La-kers.Il a vu sur un écran de télé-vision "ses" Dodgers écra-ser 11 à 1 les Chicago Cubs,champions en titre, et dé-crocher leur billet pourleur première finale depuis1988.Au même moment, "ses"Lakers entraient dans unenouvelle ère: revenu auprintemps dernier dansl'encadrement de sonéquipe de toujours auposte de président desopérations basket, "Magic"veut redonner à la fran-chise au célèbre maillotjaune sa gloire passée sousla conduite de Lonzo Ball,recrue prodige de 19 ans,en attendant la possible ar-rivée, en juillet 2018, de lasuperstar LeBron James.
Le gamin de LansingPour les Dodgers, la"magie" Johnson a encoreopéré."Jamais de ma vie, moi legamin de Lansing, dans leMichigan, je n'aurais ima-giné être propriétaired'une équipe de baseball,qui plus est d'une équipequi va disputer les WorldSeries", a-t-il confié au LosAngeles Times.Retraité des parquets NBAdepuis 1996 -il avait misun terme à sa carrière ennovembre 1991 en annon-çant sa séropositivité,avant de disputer les JO-1992 et de revenir pourune dernière saison en1995-96-, Johnson a de-puis fait fortune dans lesaffaires.Il est à la tête d'un groupeprésent dans le cinéma,l'audiovisuel, les servicesfinanciers... et le sport biensûr, avec des participationsdans des équipes profes-sionnelles à Los Angeles.En 2012, avec des amismilliardaires, il rachète lesDodgers et leur embléma-tique stade, en plein coeur

de la métropole califor-nienne, pour 2,3 milliardsde dollars, un record pourune franchise profession-nelle!L'équipe est pourtant alorsau plus mal: son proprié-taire Frank McCourt, unmagnat de l'immobilier quia racheté en 2016 le clubfrançais de football del'Olympique Marseille, esten plein divorce et doitverser 131 millions de dol-lars à son ex-épouse.
''C'est notre année''Mais les problèmes deMcCourt ne remontent pasà son divorce qui a long-temps fait les délices de lapresse people: sa gestiondes Dodgers, qu'il a rache-tés en 2002 pour 371 M dedollars, laisse à désirer et iln'arrive plus à payer les sa-laires des joueurs, au pointque la MLB, la Ligue pro-fessionnelle, doit interve-nir, jusqu'au rachat."Les gens n'ont pas com-pris pourquoi à l'époqueon a dépensé tant d'argent,mais les World Series onttoujours été notre but", arappelé Johnson.Contrairement à leurs ad-versaires de la finale 2017,les Astros, les Dodgers ontun palmarès avec six titreset sont l'une des équipesles plus connues des Etats-Unis."C'est notre année, je le disdepuis plusieurs moisdéjà, mais personne nevoulait m'entendre", asouri Johnson qui a investi50 millions de dollars desa fortune personnelle es-timée à 700 millions dansles Dodgers, pour 2,3% ducapital.La renaissance des Dod-gers est source d'espoirpour Johnson et les Lakers,deuxième franchise la plustitrée de l'histoire de laNBA (16 championnats)qui enchaîne les saisonscatastrophiques depuis2013."Les Dodgers et les Lakerssont les deux équipes lesplus célèbres de Los An-geles, les Lakers sont en re-trait depuis quelquesannées, mais nous es-sayons de les ramener auplus haut", a-t-il prévenu.
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Après les Lakers, le légendaire basketteur Magic
Johnson veut donner un souffle nouveau aux Los An-

geles Dodgers en base-ball
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La signature du jeune prodige Lorenzo Ball aux Los Angeles Lakers, 
est l'un des jolis coups réussis par Magic Johnson
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